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Uneconsultation.--- Un coupde feu.
(Suited -

Et pou<sant uin gémissement, la Javanaise retomba sur fon
iiége et' éclijia en aang lots

- Pateiire. mon cnfant, flt le vien'x docteur en posanti la main
,ur le bras d'Emma. tout va bien. Ces larmes la soulagerolit.
Donnez-lui du temps. rien que du temps.

Quand l'accès fut un peu calmé, Narjal se pencha en avant. et
d'ine voix claire et ferme, mais calculée pour ne pas effrayer
l'Indienne'..ilhdemanda :

- Le nom il ton.maître ?
La Javaniaise.lev latéèeet promena sur lui un regard étonné.
- Son nom ! Quii nom ?
Narjal,' fai-an ni Lie aux a sigtants de ne pas boiiger et de rester

silentcieux. toucha dnucementles mains de lIidieiine, en répetait
sa question

- Le nom du marchand de Batavia, le père d'Emma ?
Elle releva les cheveux qui lui couvraient les tempes, et se prit

à réflechir.
Tout le monde retenait sa respiration dans la crainte le troubler

le silence, même par un murmure; Narjal, pour la troisième lois,
reinouvela la question :

- Quel était For nom
Les levres'le tl'Iidienne remuèrent ; évidemment elle se répé-

tait a elle-même les paroles, avant de les articuler plus haut. Piis
ma figure s'illumina, et elle parut recouvrersoudainement la mé-
moire.

- Son nom, dit-elle, était:....
Avant qu'elle pût :chever sa phrase, le détonnement d'une

arme a feu, en dehrs de la chaumière, fit irembler les murailles.
L'Indienne poisa un cri et retomba sur son siége, les yeu).x

hagarurs. la buche grande ouverte, et, dlés ce moment, elle tî'î.
sHRYL plus de parler. Le choc et la frayeur bondaine qu'elle avait
éprouvei- firent évanouir le rayon de raison qui avait tout a l'heure
brillé en elle ; la cunsrience qui cnmmençait a lui revenîir disparut
et elle retomba dans ron premier état.

-- Millemalédiciions ! cri% Narjal, en bondissant sur ses pli-l
mille malédictions sur le,fou qui a tiré ce coup de fusil. .[I t'y a
pli 'espoir...

Commd il a-àhevait cesparoles, porte de la chaumiere s'ou-
vrit, et Henri:Delagravd apparut sur le euil. dSine matit teniait
le fasil qu'il avait déchargé, et dans l'autre l'oiseau de. mer qu'il
avait abattu.
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Un faux message. Nouveaux périls.
La vieoxidocteur fut le seul de tous ceux qui se trouvaient re-

uni- dlais la chaumière à s'avancer au-devant de Dalagrave.
Tous les nuires éprnuvèrenî titi settimeit de colére et de dé-

sappoiitement.': sans compter .une antipathie prononcée, et ilà
gardèrent le silence.

Le vieux doct'iir espliqia à Delazrave qu'ils avaient profité de
la Présience d'un des amis le M. Georges France ponr faire un
nouvel e.sai sur la malheureuse Indienne. et ajouta qu'il craunait
quit lui, Delagrave, eùt., gans le•vouloir, fait echouter leurs effurts.

IJelagrav¯e exprima toi es fý'gtets. Il avait été. dit-il, faire
tino prorneinadle,--et an retitutrant au village. où .-on lotnestiqute
l'aittendit. il avait vii' un oi.eaîu partir prelque a ses îil - et
avec l'îtiniiot 'naitirel au cha-s uitr, 'il avait tiré, saîns refleuhir
combieni il etait prés dels chaumière do Mîathieut.

Il eiai impus-ible i- înliner une explicatioi plus claire, et tous
comprreit- qu'il n'y' avait nent i répo ndre.

Geurgem et E nmria, toit-fois. apres avoir renli froid-ment a
Delagrave k oah i alut, se retirèrent a l'autre bout tle l'appartement,
et le se didê i' . la conversation qui suivit.

~Je wraid cuneux d'être présente a ce singulier docteur, dit
Delagrave, a une ob2ervation du vieux chiruigién. Ei- fl Ioi, ac-
;iebeme~t ? -

Le vieux médecin sedétourna'pour regarder autour de' lui, et
s'aperçut avec surprise qu'il n'y: avaitr plus que Ddlagrave et

nluiris l'aplartement. i
Toua avaient dccompagné la panvre Indienne, qui,maintenant,

.Sr-U ,e-iJitiii-it uL-vmenii :uir vuil banc, recouvrait non sa raiort,
mai ni-oi calme. ials l'itnfiîene-e .de .la brise, Lii soir, qui arrivait
chargee de. parfims île la tuer.

1i.- tlàctiur noir avait nitierement disparu. Il avait glissédani
Pembre au mnîiiiit où<Drla2rave était entré dans la chaumière,
el il avait profilé 'e'in-ani où Iii et' le chirurgien etaieit.ac-
cupe. a cuaier poir. prendre la porte. ' ' s'

Delagrave était re-pain et Fe. diriie-ait vers Phôtel île Londresu;
ie vieux imatlhieu nwn-tait tout en urdt- dants sa cbamirnire-tap-
prétait s,.- filrts, ianlis que Clharlut et Betty e.iaieit egalruent oc-
cuipes -ui 1u lube a co-uit-en.pler la liete blatnc-ht- que formait la

ia uge i-nI O çi.- uis que G, oige- el Enma entree-
n-aient a v bixim-c, n qtilqier 1 as de la ma heurtc ludiennée.

Une lie e enviiont e'était ir coulée dlepili- qu'ils ca usaieiïlîaini,
quatud titi lcouIme ie <tétaihia de UobtCinite qui envahiiaitlen-
tirlent la baie, et s'lapprocha de lendioiî où Georges et Emma

il était véiut comme un iomusiique ou un valet d'écurie, et te-
nait un fouet a la main. Il porta reiluentueusemriit la main a son
chapeau île paille, et 'asiêta a quelques pas, en ayant soin de
teiîr ia igure lains I obsciriti.

-- Maemlroiselle Kerauleuc, dit-il en portant de nouveau la
main à soui chapeau, n'adlane de Mnidlrry volts fait dire'de n 'pas
virus alarmer; nais elle iî'et ps tres-bien, et elle m'a enlvoyé
avec ui cabriolei poutr vouil raineter au manoir.

- E-i-ce qu'elle ept rnalade ? s 'écria Emma avec effroi.
- Noti mademoiselle, pas préci-em-nt malade r mais -elle a eu

und espèce d'anqueî1uiu tervene. m'a dit la femme de iha mbre. et
celle-ci a per.sé qu'il lui sertît agréable de vous avoir auprés
d'elle.

- J'y vais lent de suite, dit Emma ; et, apres avoir dit préci-
pitammenti qluielques mrtt- d'adieu à Georges France, qui abrait
bien voulu l'accompagner. effe s'e!oignta rapihemeit à travers les
sables vers lPendroil où la voitnire l'attendait.

- Comment se fait-il que Pi-rre tie soit pas.venu 7 demanda
Emma. qitatl. en montant dans le cilbriolet. elle,vit poLr la pre-
miére fois la figure du valet, et.découvrit qu'il lui était totalement

- Pierre si-t allé avec lagrande voiture à la ville. répondtijI,
et, comme j'ai vu que la feimre de chambre était très-inqiète et
desirair vivement le vous voir rivenir,'i'.îi atelé un cheva- a ce
qutm'eýt tombé sous li main, et je. suis venu au gHlop.

- Vîus rivez bien fàit, dit Emina. Pui-, comme ils avançaient
rape.-met a traves les .abls, elle demun tmais aitan s
d'aucinîe sort'

- Et-'ce qu'il y a longtemps que vous êtes au ch,âteau ? !Je'ne
vous connais pa.'

- Une semaie pas encore, nademoi-e]le, et je spis tout à fait
ét ranlgrr a ce pays.

Il coitinua a rouetter sui chevnl, passa devant plusieurs ans;e
boiséeg. i arriva a ui embnchemeit deîx rutes. Puriéo.
duisait iirectement au imanuoir, l'autre vers les greves inmeilîes.

A l'etonnement de l jeune flIe, il 'donna uti coup de fouet au
oheval. et tirant de côté sur les rênes, il tourna dans cette der-
niere lirection.

- Vous avez eu raiison de dire que vous étiez étra gcr au pays,
car ce clheiniîî nous fait tourner le dos au manoir i c'et l'autre
qu'il futt"pr eidre.

- Lii, nademnielle.
. Mais,~au lieu d'obeir,' il fouetta de nouveau ffln cheva ; puis,
au bout de quelques minutes, il arrêta brimquemeniet fit entendre
pis*ieurs coups de siffBeti, aigua et perçants.

Onitti répondit imtediatement,.et un homme, passant par-
dem-sits le fose, aula tla voilure, avant qu2Emma eût son é
a1 ré.-i-ter. ' .

- Une belle nuit pour faire iinie:promennde sur les grèves, ma
jalie iemoele lI iioiiveai veLiu. C-la n'est pas çomrnode de
tenir trois dans un ca brîolet comme celut-la, mata, poir,u g,
vous nous exc.userez.

E mma IaRPussa ja main que cet bgmmo @Maya da -i pass


